LTIOGNSE FATIGUE

Berger, maestro ou rol, le poste ne sait ce qu on a falt de son sceptre
de sa houlojto’w de u’_buguntto.
Do la méme maidre 11 s'est ennuyd de la gloive, du génie , du travail,
de 1'oisivitd, du bonheur et du malheur, ‘ i
I1 n'est plus jaloux de lul il ne se contemple plus dans les mares des

| chemins,
I1 ne s'appartient plus, 11 se donna jadis & plusiurs femmes qui vieille
.in%ne 1ui ot 1'épouserent unt{St. publiquement tant@t. seulement par

1a pensée,
Tous ses po;mn april avolir attendri la jeunesse retournerent &
sur sa tete comme les priecres des saints,
Il eost fatigu‘ de son ubiquit‘, il iat un homme qui a repet® tous les
spectacles ot & assistd a toutes les combtes. »
Ses yeux lont secs et sés sandales ‘&nt deux vieilles aTles d'olseau las
Le podte s'ost rencontrd maintes fol#., Il s'est cachd et tous le mirent
{ i en jone,

Il n'nt ﬁy‘ de touted les mains qui le uron;ront. , t
Il s'est rnt muet devant la reine de Saba qui admira sén mutd sme
comne ells adnirait ses pobmes.
Il noya dans l'ooun toutes s» traupo de ohonux

et comg&u les fexmes de son .‘r-n. qui .'ovmmﬂ.mt u l'horisonron So
eu,

Ensuite le domior soir tomba sur jl\;zi'
Mals e6 solr méme Stait comme un souvenir,




